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HAUTES ETUDES
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collection dirigée par
Sabine Frommel
Jean-Michel Leniaud
François Queyrel

Volumes en préparation
dans la même collection :

La sculpture au service du pouvoir
dans l’Europe de l’époque moderne, 
sous la dir. de Sabine Frommel et Pawel Migasiewicz

Il sacco di Roma. 1527,
sous la dir. de Sabine Frommel et Jérôme Delaplanche

Volumes publiés :

Les sciences humaines et leurs langages. Artifices et adoptions,
2011, sous la dir. de Sabine Frommel et Gernot Kamecke

L’idée du style dans l’historiographie artistique.
Variantes nationales et transmissions,
2012, sous la dir. de Sabine Frommel et Antonio Brucculeri

Les Ruines. Entre destruction et construction 
de l’Antiquité à nos jours, 
2013, sous la dir. de Karolina Kaderka

Architektur- und Ornamentgraphik der Frühen Neuzeit:
Migrationsprozesse in Europa / Gravures d’architecture 
et d’ornement au début de l’époque moderne: 
processus de migration en Europe,
2014, sous la dir. de Sabine Frommel et Eckhard Leuschner

Renaissance italienne et architecture au XIXe siècle.
Interprétations et restitutions,
2015, sous la dir. de Sabine Frommel et Antonio Brucculeri

Ariane Varela Braga, Une théorie universelle au milieu 
du XIXe siècle. La Grammar of ornament d’Owen Jones, 2017

Docteure en histoire de l’art moderne, Laura de Fuccia est cheffe
de projet au département des Études et de la recherche de l’Institut
national d’histoire de l’art depuis 2015. Lauréate de la bourse Chastel
(INHA-Académie de France Villa Médicis) en 2013, elle a enseigné
à l’université catholique de l’Ouest et dans les universités Paris Ouest-
Nanterre-La Défense, Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Lumière-Lyon 2
et Picardie-Jules Verne. Elle a été collaboratrice scientifique
du département des peintures du musée du Louvre et boursière 
de la Fondation Ermitage-Italia, de la Venice International University,
de l’université d’Udine et de l’université franco-italienne de Turin.
Ses recherches concernent principalement l’histoire des collections,
la peinture vénitienne et les relations artistiques entre Venise et Paris
au XVIIe siècle. Elle a notamment consacré à ces thèmes sa thèse de
doctorat (dirigée en cotutelle par Michel Hochmann à l’École pratique
des hautes études à Paris et par Stefania Mason à l’université d’Udine)
et l’ouvrage Venezia & Parigi 1600-1700. La pittura veneziana e la Francia.
Fortuna e dialoghi, Genève, Droz, 2016. Elle est chercheuse associée
de l’équipe Savoirs et pratiques du Moyen-Âge à l’époque moderne
(EA 4116 - EPHE) et du Centre André Chastel, ainsi que secrétaire
générale de l’Association des historiens de l’art italien (AHAI)
et membre du comité de rédaction de la revue ArtItalies.

Eva Renzulli est spécialiste de l’architecture italienne de l’époque
moderne et de l’historiographie de l’histoire de l’art entre France
et Italie dans la seconde moitié du XXe siècle. Elle a obtenu un doctorat
en histoire de l’art et de l’architecture à l’Institut Universitaire
d’Architecture de Venise, sous la direction de Howard Burns. 
Elle a été boursière à la Harvard University en 2000-2001, où elle a été
également teaching assistant. Elle a enseigné de 2003 à 2009 à la Venice
International University. En France, elle a été ATER au Collège de
France (2011-2012), chargée de cours à l’Institut d’Études Politiques
de Paris, avant d’être chargée de conférences pour la direction
d’études d’histoire de l’art de la Renaissance à l’EPHE. Elle a participé
au classement de la correspondance d’André Chastel en 2010-2011
et à un projet d’archives orales autour d’André Chastel pour le Comité
d’histoire du Ministère de la Culture de 2014 à 2017. Elle est membre
associée de l’Équipe Histara (EA 7347 - EPHE).
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André Chastel et l’Italie, 1947-1990
Lettres choisies et annotées
par Laura de Fuccia et Eva Renzulli
Avant-propos de Sabine Frommel et Michel Hochmann

€ 60,00

Couvrant près de quarante ans, la correspondance échangée entre
André Chastel (1912-1990) et de nombreux historiens de l’art, historiens,
philologues et artistes italiens témoigne de la richesse des relations
nouées avec l’Italie dès l’immédiat après-guerre. Glanés dans les
archives Chastel de la bibliothèque de l’Institut national d’histoire de
l’art à Paris ainsi que dans celles de ses correspondants en Italie, ces
écrits évoluent, passant petit à petit de simples courriers administratifs
à de véritables débats scientifiques, allant même jusqu’à offrir des
témoignages d’amitié vraie entretenue avec Roberto Longhi, Giuliano
Briganti, Sergio Bettini ou Enrico Castelnuovo. Ils documentent tout
autant l’engagement de Chastel en faveur d’un renouveau de l’histoire
de l’art en France que l’intérêt porté parallèlement aux approches
méthodologiques de ses collègues italiens, de Roberto Longhi à Bernard
Berenson, en passant par Carlo Ludovico Ragghianti, Eugenio Garin
et Sergio Bettini. Ils nous renseignent également sur la réception de ses
travaux en Italie, comme dans le cas de son Art italien (Paris, Larousse,
1956), traduit et publié dès 1957 grâce à Roberto Longhi. 
S’y manifeste également son engagement pour la défense du patrimoine,
notamment dans le cadre de sa participation au rayonnement du
« Centro internazionale di studi di architettura Andrea Palladio » de
Vicence. Bien au-delà du milieu des historiens de l’art, ce « dialogue »
de Chastel avec l’Italie invite aussi les personnalités les plus en vue
de l’époque, tels Mario Praz, Vittore Branca, Italo Calvino et Federico
Fellini, et révèle, dans les lettres adressées aux peintres Massimo
Campigli et Zoran Music ou au photographe Milton Gendel, des
aspects inédits des réflexions de Chastel. 
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André Chastel et l’Italie (1947-1990). Lettres choisies et annotées, par Laura de Fuccia et Eva Renzulli, 
Avant-propos de Sabine Frommel et Michel Hochmann, Roma: Campisano Editore, 2019, 660 pp.
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IL recupero della breve nota biografica di 
Carlo Pedretti su “Chastel millimetrico” 
– qui riproposta in apertura – era stata 

pensata come introduzione per una nuo-
va edizione italiana del Leonardo di André 
Chastel (1912-1990), voluta da Einaudi nel 
1995, un testo che per il suo carattere forte-
mente biografico fu rigettato dall’editore e 
quindi pubblicato da Pedretti nelle pagine 
del suo Journal. Effettivamente si tratta di un 
testo con un taglio fortemente biografico, 
non di un saggio introduttivo tradizional-
mente inteso, tuttavia interessante per l’at-
tenzione allo studioso Chastel fa emergere 
l’immagine di uno studioso che, recuperan-
do le parole di Pedretti, era un “docente raf-
finato che non può e non vuole perdere mai 
di vista l’ampio e complesso contesto stori-
co e culturale che ogni problema affrontato 
comporta”. Chastel agli occhi di Pedretti era 
“un uomo che poteva sembrare cattedratico 
con quel tanto di pompa che incute sogge-
zione ancor prima che rispetto e ammirazio-
ne, ma aveva sempre la frase pronta, meglio 
se in italiano, come preferiva, con la quale 
redimere e riscattare la vera immagine che 
aveva di se”. È evidente che nonostante la 
differenza di età (sedici anni), tra i due c’era 
un rapporto privato molto forte che emerge 
dal carteggio intercorso pubblicato nel volu-
me André Chastel et l’Italie (1947-1990). Lettres 
choisies et annotées, curato da Eva Renzul-
li e Laura de Fuccia, introdotto da Sabine 
Frommel e Michel Hochmann, pensato 
come naturale conseguenza della valorizza-
zione dell’archivio di André Chastel presso 
l’INHA di Parigi, lavoro iniziato nel 2012 in 
occasione del centenario della nascita dello 
studioso francese. Il testo, edito da Campi-
sano nel 2019, permette di mettere a fuoco 
le relazioni tra Chastel e alcuni suoi colle-
ghi italiani, ma soprattutto consente di avere 
una visione della sua straordinaria apertura 

verso il contesto italiano, quindi europeo; 
non a caso il volume, nel 2022 ha ricevuto 
il Premio Italia-Francia quale opera di storia 
dell’arte testimone dei profondi legami tra le 
due nazioni. 
Il volume oltre ad essere uno strumento può 
essere un modello di riferimento per la pub-
blicazione, selezionata, di complessi carteggi 
della seconda metà del Novecento in cui ha 
un ruolo degno di nota anche la fotografia. 
L’importanza del volume è anche nell’im-
portante apparato critico che accompagna 
il carteggio e permette di contestualizzare 
l’attività storiografica di Chastel che si snoda 
lungo tutta la seconda metà del Novecen-
to. Un carteggio vario sia per tipologia che 
per varietà di temi, che spaziano dallo studio 
e/o allo scambio di libri a informazioni per-
sonali; un epistolario eccezionalmente ric-
co in cui si notano missive eccezionalmente 
legate ad aspetti pratici, ed altre incentrate 
su scambi teorici di altissimo livello, come 
nel caso del carteggio con Carlo Ludovico 
Ragghianti (1910-1987). Una selezione che 
mostra, in modo netto, la capacità di Cha-
stel di dedicarsi alla storia dell’arte senza mai 
perdere di vista la contemporaneità.
Le lettere seguono un ordine cronologico di 
‘incontri’ in cui agli storici dell’arte si ag-
giungono letterati e il celebre regista Fede-
rico Fellini (1920-1993). Ciascuna sezione è 
aperta da fotografie dei singoli studiosi e in 
alcuni casi la sezione è impreziosita da im-
magini d’archivio inedite. Le lettere, in ri-
goroso ordine cronologico, permettono di 
seguire gli scambi che intercorrono in modo 
più o meno incessante. Già scorrendo le pa-
gine stupisce notare che una delle due im-
magini di gruppo pubblicate è proprio nella 
sezione dedicata al carteggio Pedretti-Cha-
stel: è una foto scattata a Parigi, nel 1963, 
sul balcone dell’appartamento parigino di 
Chastel, in Rue de Lübeck, in cui si vede lo 
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studioso francese affiancato da Rossana Pe-
dretti (1928-2019), Robert Klein (1918-1967) 
e Carlo Pedretti (1928-2018). La cosa che più 
colpisce è il sorriso di tutti: si trattava chia-
ramente di un momento conviviale vissuto 
in pienezza che era parte integrante del loro 
modo di condividere gli studi vinciani.
Ricordo ancora l’entusiasmo con cui Pedret-
ti stesso acconsentì alla pubblicazione del suo 
carteggio con Chastel confluito in questo 
volume, testo che ora è punto di partenza per 
una più ampia riflessione sul rapporto Cha-
stel-Pedretti. Degli oltre trenta corrisponden-
ti italiani in contatto con Chastel, una decina 
erano in rapporti epistolari anche con Pedret-
ti: se nel caso di Carlo Ludovico Ragghian-
ti (1910-1987), Bernard Berenson (1865-1959), 
Roberto Longhi (1890-1970) e Stefano Bot-
tari (1907-1967) la corrispondenza di Pedret-
ti è limitata a poche occasioni circoscritte e 
ben delimitate, non si può dire altrettanto per 
gli scambi intercorsi con Giorgio Castelnuo-
vo (1929-2014), Eugenio Garin (1909-2004), 
Eugenio Battisti (1924-1989), Ugo Procacci 
(1905-1991), Anna Maria Brizio (1902-1982), 
Alessandro Parronchi (1914-2007) e Teresio 
Pignatti (1920-2004), con cui i rapporti erano 
più intensi, anche e soprattutto per ovvi mo-
tivi di studio. L’epistolario di Chastel, come 
ben evidenziato nell’introduzione a doppia 
firma, è testimonianza viva di relazioni per-
sonali in cui le preoccupazioni scientifiche si 
intrecciano con questioni personali: le lettere 
sono dei veri e propri luoghi in cui colleghi 
e amici si incontrano. 
Ai nostri occhi il carteggio è soprattutto una 
ulteriore dimostrazione del ruolo che Cha-
stel e Pedretti hanno avuto nella storiografia 
artistica del secondo dopoguerra: il primo, 
partendo da una valutazione storiografica ar-
tistica francese – che giudicava troppo chiusa 
in se stessa e concentrata su temi di stampo 
nazionale – sente la necessità di ampliare il 

suo campo d’azione su temi di caratura eu-
ropea; l’attività del secondo invece è segnata 
da una esigenza primaria e personale di stu-
dio: dare ordine alle carte vinciane, obiettivo 
dichiarato che è una costante di tutta la sua 
lunga carriera. Due punti di partenza diver-
si che, in entrambi i casi, hanno avuto esiti 
dirompenti per la storiografia artistica e che 
hanno dato un contributo fondamentale per 
lo sviluppo degli studi vinciani. A solo titolo 
di esempio merita notare che Chastel con la 
sua felice definizione di ‘umanesimo mate-
matico’ ha dato consistenza epistemologica 
alla necessità di compiere ricerche inter- e 
transdisciplinari che nel caso di Leonardo 
stanno diventando una costante; Pedretti 
ha il merito di aver letteralmente riordina-
to cronologicamente le pagine di Leonardo 
ad oggi conosciute fornendo una chiave di 
lettura organica di oltre cinquemila pagine 
eccezionalmente complesse.
Il carteggio Chastel-Pedretti verte proprio su 
temi cari ad entrambi; Leonardo è trait d’union 
di questa corrispondenza quasi trentennale in 
cui Chastel torna più volte su temi vincia-
ni, entra ed esce dal mondo di Leonardo che 
lui aveva già affrontato in occasione della sua 
tesi di laurea. In questo periodo, tra le molte 
pubblicazioni dedicate a Leonardo, mi piace 
ricordare un contributo a mio avviso parti-
colarmente raffinato: la sua splendida lettura 
vinciana dedicata alle Madonne di Leonardo, 
tenuta nel 1978 e pubblicata l’anno successi-
vo, come da prassi, un testo che già nell’intro-
duzione è manifesto della visione di Chastel 
che procede per grandi temi, riesce ad isolarli 
e con grande umiltà e dedizione li affronta in 
modo sistematico.
A differenza degli altri rapporti epistolari 
che emergono in questo volume, le relazioni 
tra Pedretti e Chastel non iniziano tramite 
una frequentazione diretta avvenuta durante 
i numerosi soggiorni italiani dello studioso 
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francese. In questo caso la conoscenza molto 
probabilmente risale al soggiorno americano 
di Chastel e si deve soprattutto a Kate Trau-
man Steinitz (1889-1975) – la ‘madre di tutti i 
vinciani’ – che è stata capace di unire studiosi 
internazionali intorno al nome di Leonardo: 
vero e proprio ‘collettore’, è riuscita a met-
tere in contatto tutti gli studiosi di grande 
caratura nel secondo dopoguerra, a creare 
relazioni che hanno contribuito in modo 
determinante allo sviluppo degli studi vin-
ciani. La prima lettera conosciuta di Pedretti 
a Chastel risale al 1961: lo studioso bolognese 
all’epoca stava pubblicando la sua tesi di lau-
rea e Chastel, con grande generosità, gli for-
nì contributi puntuali. Fin da questa prima 
missiva emerge la grande disponibilità dello 
studioso francese nei confronti dei suoi col-
leghi, una predisposizione che è una costante 
in tutto il suo carteggio. Pedretti impossibi-
litato a verificare di persona i manoscritti di 
Francia, in assenza dell’edizione nazionale dei 
dodici volumi francesi (che sarà edita dal 1986 
al 1990), era solito chiede al collega francese 
verifiche puntuali sugli autografi. Da queste 
lettere emergono due dei principali temi di 
studio di Pedretti: l’architettura di Leonardo e 
le sue pagine perdute. Dopo la pubblicazione 
della tesi (1963), Pedretti si dedica allo studio 
del progetto vinciano di Romorantin: tema a 
lui caro (oggetto di una monografia edita nel 
1972) che è argomento di numerose lettere 
della seconda metà degli anni ’60 del ’900. 
Nella stessa tornata di anni il carteggio, un 
po’ in inglese un po’ francese, affronta i pro-
blemi contemporanei legati allo studio di 
Leonardo come il restauro del Codice At-
lantico e la sua consistenza fisica (tema che 
Chastel affronta anche con Anna Maria Bri-
zio): gli studiosi sentivano sempre più la ne-
cessità di un intervento che permettesse la 
lettura di tutte le carte di Leonardo, recti 
e versi, all’epoca ancora in gran parte inse-

riti negli antichi passe-partout di montaggio. 
Pedretti stesso, in una lettera a Chastel, sot-
tolinea che il suo unico obiettivo era quello 
“to have the entire codex dismounted and 
folios reconstructed” in fondo le esigenze di 
studio di Pedretti, come quelle di Chastel, 
erano mosse da grande concretezza. Da qui 
l’ipotesi di un progetto editoriale corale in 
cui Pedretti, con il suo consueto entusiasmo, 
chiede a Chastel di farne parte e di organiz-
zare un comitato apposito: “The Commit-
tee, in my opinion, should not only promote 
the project, but also work on it, because the 
edition of the C.A. cannot be carried out by 
one person only, unless the work is limit-
ed to cataloguing the folios and transcribing 
and translating them. I can do the painstak-
ing work of reconstructing the folios, and 
arranging them chronologically, but the 
greater task of commenting upon them can 
be carried out satisfactorily only through 
the combined efforts of a group of special-
ists. Would you like to be one of the editors? 
Because of your authority and position you 
and the Raccolta Vinciana in Milan could 
be the organizers of the Committee and in-
vite the persons who, in your and in Miss 
Brizio’s opinion, are the best qualified for 
this kind of work. I am writing also to Miss 
Brizio about this. This a great opportunity 
that will never arise again […]” (lettera di 
Pedretti in Los Angeles a Chastel in Parigi, 
datata 24 aprile 1963). 
Negli stessi anni ebbero sicuramente modo 
di parlare a lungo anche di un altro tema 
altrettanto importante e dibattuto: i crite-
ri di edizione dei manoscritti di Leonardo, 
tema che viene rilanciato anche dal 1966/67 
con la riscoperta dei codici madrileni. Il ri-
trovamento dei manoscritti spagnoli diventa 
ben presto un tema princeps, cambia letteral-
mente la natura delle lettere dello studioso 
bolognese. Pedretti, come ha spesso ricor-
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dato, ebbe la fortuna di vedere le prime im-
magini dei codici spagnoli per redigere un 
articolo Leonardo’s Lost Notebooks edito nel-
le pagine del magazine Life (vol. 62, n. 9, 
3 March 1967, pp. 24-32). Per l’occasione si 
era spostato da Los Angeles a New York, un 
viaggio organizzato in velocità, senza mate-
riale di studio, nato dalla necessità di redi-
gere un testo di accompagnamento di quelle 
prime immagini inedite che erano state fatte 
per l’occasione. La ricchezza dei codici ma-
drileni offre numerosi spunti di ricerca, da 
allora in poi Pedretti differenzia la sua cor-
rispondenza in chiave tematica e il carteggio 
con Chastel si concentra su due grandi temi 
importanti per lo studioso francese: le note 
architettoniche di Leonardo e la biblioteca 
del vinciano.
Temi a parte, quando gli studiosi si perdevano 
di vista, perché oberati dai troppi impegni, 
entrambi erano soliti chiedere notizie dell’al-
tro a un amico comune: Alessandro Parron-
chi, spesso evocato nelle missive intercorse. 
La corrispondenza si interrompe per quasi 
un decennio tra la primavera del 1977 l’inver-
no del 1981, ma verosimilmente i due studiosi 
si erano incontrati più volte nell’arco di quel 
decennio. E appunto gli incontri personali 
sono la cosa più difficile da ricostruire.
Le ultime lettere risalgono al 1988/89, mo-
mento in cui Pedretti lavora alla realizza-
zione del suo annuario – Achademia Leonardi 
Vinci – e in prima istanza aveva pensato di 
coinvolgere anche Chastel all’interno del 

comitato scientifico e a partecipare con un 
breve saggio che purtroppo non poté arriva-
re. Chastel mancò il 18 luglio del 1990.
Mi piace concludere con un aneddoto che 
ho sempre sentito raccontare e che lo stesso 
Pedretti ricorda, in modo sibillino, nella sua 
nota dedicata a Chastel. Castelfranco Vene-
to 29 e 31 maggio 1979, Pedretti e Chastel 
erano insieme a numerosi altri colleghi al 
convegno organizzato in occasione di 500 
anni della nascita di Giorgione. Pedretti, 
come era sempre, era accompagnato dalla 
moglie Rossana. Ricordavano spesso che 
in quell’occasione Terisio Pignatti fece uno 
splendido quanto lungo intervento sulla for-
tuna storiografica di Giorgione, ogni volta 
che il moderatore cercava di interrompere 
Pignatti rispondeva che non avrebbe potuto 
attendere il successivo Centenario – all’epoca 
lo studioso aveva già sessant’anni – e prose-
guiva senza alcuna remora, indefesso. Dopo 
oltre un’ora – stando ai racconti di Rossana e 
Carlo – Chastel con la sua consueta concre-
tezza condusse Pignatti alla conclusione con 
una semplice osservazione “We must call 
the police!”. Da allora, ad ogni convegno, a 
chiosa di interventi troppo lunghi, Rossana 
e Carlo, si guardavano e ripetevano la frase 
di Chastel con un sorriso pieno di compli-
cità. Ora mi rendo conto che per loro era il 
ricordo di un amico che emerge in modo 
evidente anche dalle pagine del volume An-
dré Chastel et l’Italie (1947-1990). Lettres choisies 
et annotées.
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